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: “La Huge, + Prövinter, 
Pelt un an ……26B,. … OA, 






ed six mois, 14 ú- 16 » 
be, trois mois; Ty Ge 


{7 ERIK DGSORERTIONS. 
» 1E53 premières Tignes 1 fl. 50 timbre 
esBompris ek Afab, par ligne en sus, 


Et 




















Beistest prononete'en faveur du projet deré- | 
olaleprèsentó par Robert PaelA est, dit-on, une 
msitoire. qui, éomposóe d'élédients hòtérogènes, 


















rlement: dans Je“ pourántrlipiksps- 
} À Hi tormee dans. ietseul olet de Pa- | 
5 modifications dä tafif, abdigaera en quelque sorte, 
















ie | Jefprévenir où pour attént al ;stjpie gent Hi UIR Gest 
èäsbs mettent- en} © Connell et sa queue de’ tepealers qui sp cránponneht pour 





‘ainsi dire à tous les incide s qui surgissent à tgutesles circons- 
‘tanees, à tous les óvónements malheureux pofr.s'en faire une 
arme.conttel’ union, pour invoquer lerappelj, ce rêve irréali- 


veste, à sir Robert Peel 

> on vaste projët.de réforme, commerciale. 
Mais examine áttentivèiment la véritable situation des, 
choses, l'état des partis, les dispositions des esprits, non-seule-- 
ment dans le parlement, mais encore en dehors du parlement, 
ne tarde pas à se convaincre que ces craintes sont fort exagé- 
es et que jamais trinistère ne s'est appuyé sur une majorité 
wisóijde et aussi sûre, guelque disparates que puissent paraî- 
nts dont eÎle se compose.. 




















pouvoir de faire, il a fait décréter. un emprunt en-faveur de 







1e Gemmerciale de sir Robert Peel, qu'elle soit Ie 
Evönements, des cirtonstánces ou la conséquene 





‘approvisionnements de grains sur plusieurs :points, il a enfin 
proposò en dernier lieu des mesures de secours pour les panvres 
ttteititsde malädies. Pour comipléter son ceuvre il ne pouvait 















Ét’'à la charité des propriëtaires et des autorites 











vient de les adopter etl’on ne met pas en dontequ'elles ne soient 
















ouveau; sur ce terrain ses adversairës ordinaires l'ont suiyi,| 44° M- O'Connell et ses amis se. proposent de-les attatuer vigou- 
rabtbssdghient doht-i oft eùx-mêmes été surpris, mais 
oplamés alors qu'ils étaient eux- 


pure perte. Car tous Jes partis en Angleterre reconnaissent Ta 

b, 1’ hoed'aviser anx moyenstle réprimer des crimes 

lä civilisation de notre éboc 

d’Irlandé fl n’y a. pas ap 
jorité, et 








gaient une obligátion „Sp! 














pgrence qu'une scission 
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hiyó € combattra? Íe 


















edeceux qüì ne veulent : 


4 petit now ou barak nend 
Des ae de Ee AS nas f |Y irlande, qui veulent. que Y'on „conti 
E ; Sdlrdis ebsouve | comme ua pays conquis. Mais pour ce 


fest sûr'de trouver toute la maj oritè, co 


de traiter FPirlande 
8 sir Robert Peel. 


me il la trouvera aussi 
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Ie | cette direction. Me AE 

1 MARS 1846, nt k était en effet madame Danglars et sa fi eque Valentine avait vies; 

nk ==” {on les aváit conduites à la chambre de madatiie de Villeföct, qui avait dit 

AE IS 0 (1). ‚| qu'elle recevrait.chez elle ; voilà pourquoi Valeting avait passé par son ap- 
k ERE a: ER: en 















partêment, sa chambre étant de plain-pied avec eelle de Valentine; et les 
… 1} deux chambres n’étant séparées que par eelle bnp 
(| __Lesdeux femmeés entrèrent au salontavectette. espèce de roideur offi- 











if eiclle qui fait présager unc communication. ed en Ed 
AN “Eatie gens li a e monde une nuance cèt bientôt garsie, madame de 
F Villert vépondit à cette solennité par do Ja sclenité. an 
ment Valentine entra, et ldispévétieftpges- recommencèren? 
randies dit. Ja-baronnd, tan dis-que 1és deuwjeunes- fles 
; naient les mains, je venais avec Eugénie Súilg% 
Pendant, quelque habitude qu’il eùt, et comme il fallait passer en re- prochain mariage de ma fille avec Jg 

® partie des vingt-quatre lettres de Pälphabet et trouver-chatue rot | … Danglars avait maintenu Îe titre-dé 
‘dictionnaire, ce ne fut qu'au bout de dix minutes que la pensée du { trouvóque cela faisait mieux que comtét” an OE en 
tard fut teadvitepar ces paroles: De Alors permettez que je vous fasfë mes sincèrës córapliments, répondit 
ens Êherchez le verre d'eau et Ja carafe qui sont dans la chambre de Va- | madame de: Villefort, M. le prince Cavalcanti parait un jeune hemaie plein 

Una. Red 8 ES ge } de rares qualités. EEn ben 

Orel sonna aussitôt-le domcstique qui. âvdit: refiplacé Barrois, et auf ingame) dit la baronne en souriant; st-nouw parlons corame deur 

Be Noiftier lui donna cet ordre, ©°/ see ; 
n domestique revint un instant après. … A 
tarafe ct le verre étaïerit comp lètement;vides, …;} f E 

er fit signie qu'il voulait parler, ©: RE 
‚Pourguot le verre et la, carafe gont,ils vides vdemanda-tiil, Mi alentine; 








; Gie E cbéit ; il sétait sdé par Valentine; enke habitué àff- 
Wprendre Io vieillard. CS Pes PE | 


pl khan p 










opulaire avait 







wnnt 







end 
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| amies, je dois vous dire que le prince ne nous paraît pas encore être ce qu’il 
:f sera, IÌ a en lui un peu de cette étranigêté qui nous fait, à nous autres Fran- 
gais, reconnaître du premier. coup deil un gentilhomme italien ou alle- 
mand, Gependant il annonce tp fert-bof eceur, beaucoup de finesse d’ es, 
prit, cì‚ quant aux cofivenancee, M.. Danglars próteùd que, la fortúne est 
biajestueuse j c'est.son mio}. — En Ë ee 


— Et puis, dit Eugénie en feuilletant album de madame de Villefà 


ajouter, madame, que vous avez une inclinäfien toate particulière pot eine 
jeune homrne. _ ee oe ee AEN N 

— Et, dit madame de viladet, je n'ai pas besoin de vous demander si 
gard. : En vous partager cette inelimatión ? +4 
estique sortit, et-presque aussitôt rentra, oe = Moi! répofidit. Eugénie avec son aplómb otdinaite, ôhf pas le moins 
Mademoiselle Välentine a passé par sa chambre pour se:tetidre dans. f qu monde, madame ; ma vocation, à moi, n'était pas de Ta’enchafnet aux 
€ de inadame de Villefort, dit-il ; et en passant, comme elle avait soif » {- soïrtà d'un ménage on aux caprices d'un homme, quel qwil fût. Ma vocation 
abu og ini restait dans le verre; quant à la carafe, M. Edouatd l'a vi- f était d'être artiste, et bre par cóndéguent de mod: eeeur,.de ma personne et 
Bebtangasescanards. —_ ee tde aa pensée: Ae AEN HE 
es vervan ciel, comme.fait-jan, joueur qüi joue sur un coup 












QU n'en avait bu qud la moïtiëdüvette … 5 
La traduction de cette nouvelle. demande prit encore cinq fminutes. - 
9 ne sais, dit le domestique; mais la femme‚de chambre est dans: 
hent de mademvigtle-Valentine:s c'ost peut-être elle:qui l'a vidé, 
mandez-le-lui, dit Morrel, träduisant cette fois la pensée de „Noirs: 












Eúgénie prononga ces p ardies avec ‘ún accent si vibrant et st ferme, qüe 
Redge n Hp e ‚le rouge en monta aú visgidò Valentine. La craihtite jeune fille he pouvait 
rt spr la porte ét;ne quittèrent plas 


|-dités de la fename:: B bn en 
— Au reste; tontiiua-t-elle, puisquo je suis destinógpà étze maride, bon 
















a BE, | Angleterre, ur onbint pent g'apigger ‘wing telle majorité ét 
HANK, 18 Mars. {que cette majorité.au lieu de diminuer,:desgrossit tous les jours 


„de quelque nouvelle conversiot, n'est je fonidé à envisager 














sabbe..:Mais leurs Ylolentes diatribes sónt sans ibcho dans de ‚par- | 
T&E et dans Tedt isolement, is-n’ ösent ‘les! formuleren mo- 
donts'Prètises. Eé gouvernement a fait tout ce qú'il était df son-|- 


Y'Irlande, il a fait dócréter des travapx d’ utitité publique pour” 
donner de ouvrage et du pain auxsclasses pauvres, il a fait des 





également adoptées par la chambre des communes. Ilèst vrai 


reusement dans eette assermblóe, zanis Jour- opposition” sere ea} 


oque. Sur cette partie 


on du parti conser- men t 
mps |-ont prise à cedeudoureur évónement.et des“veux qu'ils ont exprimés à 


qu'on ‘fasse jüstiee àl 


petr le bill qui doit amêliorer la eonditigjn sociale d'une grande. 









Vavens échapps bele, 






Taepsrernièro le: très- 


‚, Plongée dans cette espèce de 
‘depuis un instant ccssé de pronidte: 







perte Qa'f at-il, madafne? dit Valen: 


comprondre cette nature vigourepse gui sémblait-n'âvoir aucune des timi-. Pi 






BUREAU DE LÀ RÉnÁ GD 
À LaHâye, Lage Niedpof 
derrière le Prinseg racht,X , 
BUËRAN POUR L'ASINNEN NS br ffe 
ë  ABNONGES, NGS 4 
Chez. M. Van. Weelden, Ik brik 
‚ Spui, à In Haye. … > 
bes lettres ct päquets doivent êtrs 
‘eúvóyés à la direttört francs de ports 


partie de-la population irlandaisé, én réglant. d'une fianièré 
équitabie les rapportsentre les propriétaires et leurs tenanciërs. 
Om chercherait en vain dans la politique intérieure une autre 
question de quelque impörtaaée suf laquelle le ministère pour: 
fait craindre de se voir abandonné de éeúx qui l'ont apprigé jus- 
du'àéeé jour. L'imprévu seul quideït toujours être mis en ligne 
de compte dans tine époqúe ânssì toùrinentée quúe la úôtres 
pourrait apgortér un cliangément dans lasituation ét menacer 
lexistence du cabinet: rn} 


mij Cédk qef parent de la pröbdbilitë” de la retkaite toeten” 


“sir Kobert Peel oúblient ce qüi's'est passë au mis de décembre 
dernier; rhais optùx qr poffiieut trävaillek A artener cette 
‘retraite, n”ont afde de T owbref: ST aus le pati pEral on whig, 
quelques esprits plein -de Fancurie “ét d’ambition appellent de 
leurs vceux cet óvónement, les chef du parti se rappellent leúr 
impuissanceà fpriier un cabinèt’danis les cifconistances; mêmd. 
les plus favorables qui aient“ jäniaië porté leúr opinión du 


pouvoir. > EN eN 
… D'um autre côté le parti ds dits biaibtdibd T'appêlle;n encore 


un assez grand nombred’houimes qui, tout en détestánt de tout 


leur ‘coeur la politique de sir Hobert Peel, et tout eni là combat- 


tant de toutes leurs forces, seraient fâchés qu'on Teur offrit sor 
heritage ministériel, et quï reculefont toujours devant ledänger 
de laisser la reine et le pays sans gouvertiement. Lord Stánlèy 
lui-même, qu'on regarde depuis sa retraite du miri Sre comme 















le chef de Popposition ultra-torie, teculerait, ie premier 
devant la responsabikité. de. former uin-geuwbrneffient. 





‘Seconde Chänibre des Etats-Générauk 
SPE ien Fä-commission de la Chambre qui, régaieà 

de la Premiëfe Chambre, avait été dósignde pour: préscri: 
ier aa Roi une adresse de condoléánce à l'octasion de la mort 












| de Prince Guillaume Frédéric Nicolas Álbert; filazie $.Á, B. le 
„Prince Frédéric des ‘Pays-Bas; a fait son rafgert part’ of gánd 
j-d'un de ses membres, M. Boreel van Hogelandeen: Gette comniis: 


sion a été admise lé 4de ce mois &uprès de S. M: ét aptds que le 

président de la Première Châmbreeut donné lecture de l'adresde 
des deut Chambres réunies, le Róì a fPépondt el GE terres: ° 
Nobles et Puiësants Seigneurs, « — _… nn 

« Je suis vivement ému des. sentiments qüë vend venei:de miexprinidr 

dans cette adresse, — Jattache un: grand prix àla-manifestation des 

sympathies ressenties par cette fidèle* nation pour les joïes et les peinds 

qu’éprouve Ma Maison, ct je weniereië bes wepréseutants dela patt-qe’ild 








fagön ava 
Impossible d 
de ces circönstantë ki 


t teh $Bnántes ve serait décide à 
cesser \’ éinissior du papie ke vien 


nnie: 


Nous pouvons déclarer que cétte nouvelle est dénuêe de tout 


fondement; 










Gré mial gré, je dois remercier la Providence quì mé du moins procuré lès - 
dédains de M. Albert de Morcerf; sans cete Poridesioe, je sereïs aujodt 
d'hui la femme d'un homme perdu d'honneur: ORE A 
__— C'est pourtant vrai, dit la baronie ave cette étrange naïvelé qaë Fen 
trouve quelquefoïs'éhes les grandes däcars; dt. gut Tes fréqaentatiots fotu- 
rières ne peuvént leùr-faire perdre tout & Rits c'est pourtant wräl ; sand” 
cette hésitation des Morcerf, ma fillé Epöäkait ce M. Albèrt : le géüéral y 
renùpoär fürber la maitàN. Danglars; nous 


tenart béaucoup, était f 
Weofis honte dû plst 













— Pardon, chère amie, dit l'implacable jeúriefille; M. Albert ci réclanie 
et en méritêga part: il paraft qu’après avoir provogdé Hier M. de Moúté- 
Christo à I'Opéra, il lui a fait aujourd’hui des cxcusés sur te terrain. 

+ „Impossible! dit madaine de Villefort. 

— Ah! chère amie, dit Madame Danglats avec cette même naïveté qde 
nous avons déjà signalée ; la chóse est certäfne; je Ia sais de M: Debray, qui 
était présent à Pexplication. — *sar en Dok 

Valentine aussi-ditvait la vérité, maîs-elfe ne tépöndait pas: Repousséé par 


un mot dans ses souvenirs, elle se retwövdit on pliske dais la chambre de 


Noirticr, où Pattendait Morrcl. 8 RENE R 
smplation intérieure, Valentine avt. 
à la-converêatior ; tt Pis éûtniême 





été impossible de répéter oe qui avait été dit depuië. quels bes ntriutes; 
Garang Jeg mai die tdame Danglars äppügwt sáf son beas, 
| da tira de sa rêverie. EE gein En 


HEE ER teeigeïllant au contact des 


doigts de madame Danglars, corfime èlle d&t tresögillì à un contact éleò- 


trique, Ee n 
Zn Y 4, ma chère Valentine; dit la bäidnbë qae vous doytfrez sais 
doute ? een ies eee Ad Ce : zie 


 — Mot? Gt la jouns Bille; ct asdant da mini sûsanfroot brâlante” 
ui regard: . or ct pâli sucges- 


_— lez-vous dansroctte glace ; vons-neen dg, 
siVerent trois ou quatre fois datis hepa taiuto;” 2 
— En effet, s'érià Bugónie, taes bien pâtel, 07 

— Oh! ne Vinquiète pas, Bugéniè ; je suis comme cela-depuis güelques 








Eldee fat, la jeu: Alle éomprit. î 





Ëltait ane doeisión 


sotd fs mriadarzie de Vilkefeet vint à son afde”: 7: 
== Retirez-vous, Valentine; dit-ello; vons seuffreë zéellement, et eos da- 


Te / 


N er. S 















r argêlé da 14, de ce mgis, Jo Roi a nommé M. le professeur 
eraa je fowetièns de: rongenrmagnitigne à àl université d'U-: 
Beh pour |'aaniës scolaire e 1846-1847. Â 


Roi@raad-Daca eunféré à M. B. Valerius, auteur: der où- 
Rag intitulé : Traité théorique et pratique dela fabrication du 
gt avehun exposé des amdltoratigns. -dgnt_glle est.gusceptible, } 

Bipdlá: ed Belgie, les i ins (gnes de ehevaliende la Ela, 
Ü éne. f Î 


leve. drop tôt à la tendrgsse de son époux, gai pendant les »Il est même A prévoir (tonjours dans la simple Kypothèse: qufM. Rogt 
tristes gúnóes de 181et 1817 à,6tó la bienfditrice èt'la mère du f-parvienne à eompeser un cabinet sérieux, iegoptégpar” Te fot et le parlement 
peuple, et p}uis tard la fondatrice d'un si grand, nombre d'éta- | ce qui, nous lerépétons , gin En ématiquc), U est mêmi 
bifssements de bienfaisance,. „vaii ce qui a acquis à cette union def dr qüe dai ak 0, en e En Rogier ee sce plus 
les sympathies du pays. | font jn Tui mninite gouvernement, dans Vert gehe al À 
Des nouvelles graves 'sontarnivdes d Amérique, par unjonr= Be eerdre dl vert gd ‘Se brauiller avec le pin KE Eer répadjer le 
nal de londtes du dimanche, : le Weekly igpaich; ; elles gout ges pe etde iodérátion q u eh avait longtemps sn ot s avce hon 
duf 28 fövrier: [ultimatum dg, leterre, är isujdtadle 1 res: Henr, ce turent, geud, rp zd hr lui des titres e populartié-auxuyens, 
en À tat del’ Orégon, a été er ouvé ina imissible Je: ‚| la mauyaise quene lÌ érale’, Ei gs de vîmes. bientôt accablé des &loges 
Ministre des finances, autorisé: à calidai Dirie Rof,. inn de döel Be ë ik ij Ô elk Hs | teuxqui avaient pendant sépt. fg ve puisé contre lui le dictionnaire. des 
Ne’ éle public que les pièces De LB sous, qui sïvant l'arrêté f C° 46e arer Ja guerre aux EL ak : nis. ep lomnnies et destrijures. Aujourd’huì que la gauctre seahle triompher, gr 
ze 2 mars, cesseront d'avoir cours à partirdu 23 du même La chambre des députés de France a entamé lundi la discus- hee Ie lui ont pese gm morres 
sion de la proposition de M. de Rémusat, relative aux GEEN Gear, vanhet ti Dos wach baret terrier 


DD] € 
smnois,. poarront éneor: être échangées lundi 28 et mardi 24 de | dutres, la queue du parti compte fermement suivre la téte au pouvoir, é 
_ “ee mois , dansles ‘bureaux des agents du trésor, et le landt 23, | fonctionnatres publics. 1.a'commission a conclu au rejet de cette oceuper toutes les positions gouvernementales sous Paile protectrice d’ 
dans les bureaux des receveuúrs des contribafious; pour ces proposition. M, Corne a pris le premier la parole poar combattre | cabinct exclusivement kbéral. Or; les kommes d'expérience „ „qui pew 


«derniers en tant. gela ae de' ‘Ieur:caisse Je leur permette. ces conclusions, ét a shüteni:que les dépatés f fouictionnaires | être appelés au rúúnistère malgré la couleur tranchée de leurs: opinions p 
… Ja Haye, 14 mars 1816. | m'êtatent pas libres.dans la:chambre, et qu’ils ‘se trouvent dans 





























































































tiques , sapercevront bientôt qu’il leur est impossible de satisfaire à la fois 
“Täd nj inistre ‘des. finances, la néeessitó d'être peujours” com plaisanés ou toujours. wietignes. | le pays et‚les bouzingots da faux libéralisme, IJs pourront bien distribuet 
- Ee - Vai Eau. Au départ du courrier la discussion continuait, | qelques E aûx pls avides, „eb Hater paroles „les assior 
Da erit de iriadslbourg:- N Les bureaux de la chambre ont nommé Ja. commission char- Arôme gadcbe ;' maid eofanreil ga pls dab ied émplois à 


«La hoúvelle apportée par le bourgmestre de notre ville, ar- 
mate ‘Rotterdem par le-batean'à vapour. que le contrat con- 
etentje” olen de' fer de Middelbourg à à Maestricht, avait été 
passöde: 13de ce‘miois entre les ministres de l'intériear et dös: 
finances et les Sigurs Dronk kers et.Cr, el gelen abait @t6 sanction | 

Re P part té zoya} da, 14 ap ke yi Si la plus vivg: Aij: 
gmestre, “ie: fapêau, egte sùr-la grande tour’ 
Je s signale qui annongait cette importante nouvelle, 

Lét Buböltat “Jes Elies publics, des maisons des habitants et les 
Havirës qui stationaaient dans les canaux de la ville on! été 
-spontánétnent pavoisóés aux couleurs nationales, et. les carillons 
„dela ville n'ont pas-tesséndese faire entendre touteta jourùée. 
‚ke soir ja musige de-la:garde communale rdonné des séré- 
peden aux autorités supérieurgs et exócuté divers morceaux 

”harmonie sur lé grand marché ét sur la'plâce de 1’ Abbaye. La: 

Société de Vergenoeging était illuminée avec goût. La foule n'a 
_ “eessé de circuler dans les rues et sur les places publiques et par-: 
tout: En Td plus vive allëgresse: ‚Chaque habitant comprend 
dee inee la concèssion de ce che- 


geed’ examiner la proposition « de M. de Saint-Priest, relative àl Ro it comp De le gou olles de la phà dje Jeigie „{o beleg, 
la conversion des rentes 5. P.C. Six ‘des commissaires, Ma. 'J. JEE OUR 0e, te hee haag adel dn 
Lefebvre, Galos, Kechlin; comte de Morny, m m marquis ‘de “La- En sur elles‘ á boulets : 
röthefoucautd, le comte, de; Ségür, se sont prononcés tous poärjj. ‘Phoiheúr. ge rl 
aat a Ja. mestire ztrois g des commiss, Is : 























dans ceux des hommes ìrnpart ut, modérés’, 


anr rame er namen woms S zr d 
tT Ens Û. sion: d'Áugsbonrg' publie + une ‘correspon- ; „rein eet Te Pasi pn In 8 d 
d 


ee de Pari is da RS. laquelle noussemBrgnong Ce > qui suit; 8: ; Aimons Ale cRare5, Bideles Ang de randst) nous sere sarge: vnl 

. gombre de-Polouais ont quitté cette ca | gouvernement: sage , ‘quels que sor $ rf es 8 

sur he éâtre de Pinsarroetion. ces de Popositton tapdgeuse. Ä aar 

Fan dés’ partisans les plus dévou ri f | tout ei möndes vanen 

‘binslî'ést Hien:connu pár sa célèbrà rettaite dl Mais: nos próvlelons. gant bn le ne: as 2 à la date 

„nattf de la vöïvodie de-Cracovie, dais lerróyanme de Pologne, oùrsË Ge , RRCrE pCt Ken e, nest. formera. poin be 

ses. tefres.maintenant confisquées,-et où, andre, | Panden. dépaië, deny ëst que. du êre t‚vont des ch É ue. IL est plus à 

vince, Vincent Dembinskt, vit enco re ber ui 5 

cents Polonais et Polonafses ges cl es ens &: 

poür le service divin ‚où fat proriouéé 'ù@ serimöh én lärgù 5 : d f 8 TRE Etre 

Fed voix kp npe zorg nn entlionge AG k renden ne in pla ET ô as dS # 
E ois.Les rag Le esbrurt e <4 dl é d sro vene ué‚à a 
abòndan HE Des EE ie st de Pian ur 80,000:franes. - Lä Driooiafie ‘Pacifige 

jrêtenide gura’ ehh def deg Févolte òuereprodpit Varticle de kiressa;: ajóûte-cë hie 

ndi dais é ûgs d6 aag ] ofifrië, ls 


st des. aci résulte. de eek gaten 
Ak quat ë, ka Eobändie sonha, asten lus alinlèna les'uns qite les |: a; dep zn ‘gueda: zy se considère 
à eêlte fête. sopt | auties Au sur eg. Frangalg menteeot gme sympathie réelle pour Ja hidden: 















































































_#Par suite'désh ùl pous‘sont parvenues et qui ne läissent espé- |- 
rer aucune heureuse iësuc&Pinsurrection. de-Gevoriesda. “proglamatiòn-dp |. 
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‘de'Monte-Christo. a kg Ok 1 dit Morrel, je ne sais en véfité simftest petoiis-da révéler un pâ-'}et en tournant son fauteuil arun “moiwerment È 
; sien js . OLE vnd: î 2 "  zarbhae - 
& Comte était dans son cabinet, ct, fort souciëüz, lié renine 





“Ereil secret à des orcilles humaines ; mais la: fätalfté m’y pousse, la: nécessité. 
m’g‘caritraint, éomte., ne 
Mautpl-starvêta hésitant. — 
Te y e je VO 

serpent Ja niaia:dd jermé homie en 
"__——Ôh!tenez, vous mtencouragez * 


PO venait de lui envoyer à la hâte,” 


&itendaùt annoncer Morrel qüï le uïttait Wy évaikrden 
torame pour le cora, il stdtait. sans doute passé bien des ehohes 
eux heures, car le jeune homme quil'avät, quitté le sourite 














er Bkqne répondait: n? dere 
br E.répondeit… il répondait que cette 
4, qwil fallait Pattribuer…. Alen 









































Övrès revenait le visage boulèvensé,.… __ p rel posà la main sur son eur) que jemé € _— Agquoi?, and d 
deva, ef #’élancaau-devant dé Morrel. : | _ =- Vous avez raison, Morrel, vet Dr ele & vólpe coeur, « — Au poison! in nd 
Wey d-ttidone, Maximilien 7 hût derhandatt-il; oi êtés ple, et-vo-f votre echur qui vous parle. Redites-rriot delgag was dit votre cur. | - Vraiment! dit Monte-Christo avec cette tout légère qui, dans des mo- 
vuisselle.de.seur.: ;:5. „0: Oe tn ener nd Ì } Cm Camte , voulez-vous nie permettre'Betivoyer Baptistin demander’ de ments-de súprême émotion, luiservait,à déguis er salt: sa’ rougeur ; soit sa 
Ì tomba gur un fauteuil plutôt qu'il ne Sässit,: 5 votreipart des nouvellès de quelqu’up- que voÂs-gonnaissez? _ * —  -F pâleur, sort attention même àvec la elle il éeoutat; vraänhen t, Maier 
u, dit-il, je suis venu vite, j'avais besoïd'deé-vous parler, na 







Ae je ___; f „ —r Je mésuis mis à votre disposition „ à plas forte raison :j’y mets mes 
dé scporte bien dans votre fait, ? demanda le comte | domestiques. . 3 ed 
nveillanee affectucuse.à let sucébrté te laquelle persohne | 


lien, vous avoz entendu de ces. ghosesJà?.- « : : =":, : ee Sia 

S RE : gp ie, — Qui , cher- comte , jo les ai entendues et tie ;dotteur à ajontië que si . 

— Oh! eest. que je ne. vivrai pas tant que je n’aurai pas la eertitude |. pareil événemont;se renouvelait, il se oreïpaitze ligé d'en appeler à la justice 

qwellevamieur. ze je Monte-Christo écoutait ou paraissgit;épouker.avec le plus grand caline, 
— Voulez-vous que je gonne Baptistin? — Eh bie ! dit Maximilien, la mort-a,frappé ine troisième fois, etste 
—- Non, je vais lu1 parler moi-même. fi 








EEEN AE a A: 






Merci, comte, mêrei, dit Te-jeüne ‘körte’ visiblement. ombarràssé 


Ommencer \fentrötieh, out, ‘daris “ma file tipt le mand» se porte 



















ee ___… —_« , |. maître dea maison ni le docteur n'ont rien dit; la, mort ng ae 
el re nn ener Morrel sortit, appela Baptistin ct luí dit qrelques mots tout bas. Le valet | quatriëine fois., peut-être, Comté ; à quoi croyez vans due Ja, conmiissande 
Amt mieux ; cependant vous avér quelque-choge,à.nte dire? reprit le | de chambre pärtit tout coúrant, nn dei secret m'engage? ie enso a 


Ì Mon, cher ami, dit Monte-Ghristo, vóns’ me parinssez conter là amer 
“#f dventure que chacun de nous-sait par cieùr. fia maiso’gh'vous avez einde. 
du cela, je la connaîs, ou tout aa moins j'en connarsehe parcille : ue manie: 
son où il y a un jardin, un père de famille, ua Agutte, aùe maison eù äy- 
a eu trois morts étranges ct inattenducs. Eh.hkon!- regardez-moi vacì, ge 
n'ai pointintercepté de confidence et qui sependant, sais tout, cela awenp,. 
bien que vous..est-ce que jai,des scrupules, de, consciener 2, Non! oela;na. 
me regarde pas, mói. Vous dites qu’un ànge estergipateur. scmble désigner 
: cettelmaison à la colère du: Seigneur zeh bien! qut, vous dit que volre sup- 
position n'est pas une réalifé? Ne voyez pas les chosès que ‘ne’ vculenit pas 


plus en plus inquiët. > rsr en Et Ek: biën test-ce ‘fait? dernanda Monte-Christó en: voyant rbparaîtve’ 
he Morrel, c'est vrai, je viens de sortie d'une maison où la mort | Morrel. be Se Or og te ae 
mtrer; pour aceourie à Wouse > + r ) of Oui, et je vais:être.un:peu plus tranquille. AN 
rlez-vous done de chez M: de Morcerf? démanda Monte-Christo. + Vous saver que j/attends, &it MonterGhristo souriant. . — - 

it Morrel ; quelqu’un est-il fort chez M. de Moreeef 2 er Quis et‚moi je parle..Econtez , un gom je me krouvais dans un jardins 
BEnéral vient-derse beûler Ja cervelkes répondit fraidäment Monte- 






















J'étais, gaché par:un,massif;d’arbres ; nl ne se doutait,que je pouvais être- 
là. Deux personnes passèrent piès de moi; permettez que je taise provisoirc- 


malheur! s’écria Maximilien. |. ment. leurs noms ; ‘elles causaient à voix basse , ct gependant j'avais un tel 
intérêt à éntendre leurs paroles, que je ne perdis pas. um mot de ce quêlles 







wr la-comtesse;, pas poursAlbeot; dit Monte:Christo; mieux vaut rêt:à 
et qu'un père et an époux déshonoré ; le sang lavera j. disaterit. “ * 





















eg dr eri et Tedje Be 


ee en | > Céla #annotiee lügubfemênt; si j'en-crois votre pâleur ot votre frisson, | voir ceux qui ont intérêt À Îles voik. Si mjet, non‘lacolère de 
Mr toknte: dit Maxiniilier, eest elle que je plains surtout, une f Morrel. err bede EM Beiden tn sr CP Died qui de pópbehitldidts dltte maison, Maxiindien, detourzez: Ia éêtc- e& 
| Ond ber NDA Ghea enen: | à — Oh ouk bieris Tugubetererdp gidiedtdt Wil vorait do zourie-gaeliu”ein ERR 











EO , Jaisén prbsarjweeted de Dico. 





chez: Ie niafkne duejzirdrn; où je inestrouvais; lune des deuw-persónnes dont 






















trertien dans’ la ville pour y rétablir Fordrp et la tranquillité, góntrà ‘ùtha Jemblable infeadtiön Ra moràle: pbfigë ue. Le hâv is, Is zé endirent à à Plantation: 
qù”ils-promettaient sûretó. entière pour les persornes et pour les | sard me servit à souhait. Liefnpereur m’ envoya eri” ville dáns | le baro 
kiótós,sil'oa n'opposait aucune résistaneg,mais que danste [l'espoir quej'y 1 rencotstreral®in : ‘descommissaires ët: Pourràis 
eontraire.la- ville aurait à souffrir tous lès'maux d'une ville |. en'tirët quelque- ‘commesdeitiënt de preuves. 
“prise d'assant par 'ennemi; Geeì eut‚liea de 2 mars. Le dictateur f°**Éa première personne’ gu je vis dans J artiesten fät' Île 
_-&éû s'apercevoir-que sa positien à "était plás tenable, car; dan: marqtis de Montehenu ,- int aussitôt à ma reûdóûtre ; et iet | 
Je-nuit.dn 3 la garde-de sbreté remarqua que dans 1’ hôtel du | dit avec une jotevisible : rees: collèfies déjer jé 
gopvernement on faisait-des prêpatatifs de départ, mais person f vuns ne refasergr pas d'êtredes nôtres, n “esticé 
ne n'osa faire de genen à eause du pouvoir tyrannuique du | lerons tous francais’, cesera én döjenner'de Pá 
dictateur. «_ … …_. { rons oublièr quelques heurés-cet exócrables 
Vers 4 ‘heures da, soatin, Tes insorgás, aü: nombre de 8,000, serons de la capitale, ce serächarmant ; allons " venez, vous: 
f quittèrent la vilte et: prirent. da route de. Krzessöówitz. Á 10 heu- ne-pouvez avoir rien-de mieux à faire. » 
‘ges, do matin, un-petit détachement de Tscherkesses entra daus |“ Pardon, monsieur officier, dit-il en souriant au. capitaine 
da ville et, conduit paf un bourgeois, se dirigea vers le corps- d’ordofinance qui m 'ateompagaait, et en lui tendant la main; 
de-garde.priheipal, dont ilpeit possessión ; ‚bientôt après arri- | pardon, si je ne vous invite pas, mais vous seriez un trouble- 
on vörent les Russes ‚-qur- deeupèrent tous les postes. Les i insurgés fête; vous hous ra ppelterieg: votre. vilain rocher. J'acceptai sans 
__ónt. enrporté;. ditnoù, tout l'argenf qui se: trouvait dans les cais- | hósiter; nous causions de Paris et d'amis- communs: que-nons:y- 
wees étqu'en évalue-à 200,000 fl, de Pologné. avions- laissés;qnand son âidesde-camp lui apportaune dépêche 


Seher} ; Hedikns Wie Jettieradressée de Posen, te 10, à la Gazet. | de sir Hudson-Lowe. Eoowtes; nie dit-il, puisque le gouverms 
E vande : Zes en nous force de. penser àtui Fous allez me dire ceqail m'éc 


e tëfitative uiltórieure’ qui pourrait être | car je ne comprends pas: anglais, et de Gore n'en sait pas beau; 
aen eist al Jä pla- f:coup plus que moi, J'ai-bien protestó contre sn manie de- se 
sl à for ded 


servir de anglais dans.töszelätions. diplomatiques, jen ne pais | 


















: gn 
d'Autriche. Le comte Balmain resta:dane les t 
‘genéral. Il m'a expliqunó.l“embarras de sa pos 
Es nour.pour la fillede lady Lowe,que pen aprésilaë 
‘Le gouvertteur: comprit toute laresfionsàbilitê que la dêctara=; 

ti De cohinissäires faisait f peser sur.sa tête, IÌ leva. és a 
7 Ä t ‘á Lóngwood pour nous donner avis de cé 
avait dietée, a-t-il dit au grand-maréechal 
st prendit à la santé du général Bonaparte, 
Md ie médical auprès de Il’ Emipere rd 

8 (iòn, catarrhgle | 
'inferrompre son traitement pk 
‘ra fit appeler en derstalion le doetenr st 




























































j invogua 
de correspondre en,latja’ 
iècle, Iln'y a vér jfengent sjen 
La dépêche, étût t ut simpiemen geeld d'an balletin en. 5 
bonne et due forme, signé da, médeein-en-chef de Pile, lef) tr „77 ge 
doeteur Baster. J'acteptai, comme: de, raisen „: ‘office de tra f 
dacteur, et j’, Eus soin de prendre une copie d Ede 
billet d'envoi. “La conversation’ da-dejeuner fut toute po tipte, 
i malgré les efforts du pauvre margt s.pour da ramener aux het en 
sirsde Paris, : ne 
Le baron Stariner es 
ses paroles sentent Îe | 
f semaine sont pour la, de, 
Rn 7 


ú 'gubrre #ormé ad hoc. On espère 
toute Wsiiüvar des lois militaires ne leut sera pas appli- f 
quêe,- afin de ne: pis augmenter” Vesaepératioh, et le dósir de | Si 
véngearieë qui-fermentent eútore. Il ne se passe presquê pas |. 
" d'heure’ sand studen, eonduise'de- wouveaux prisonnièrs à'la 
eitadetle. Lasville estr-dans tag wftiguilité rmòrne, mais J' état 
„des Cerumpigpnes. est ‘envèpe “rs eet Vie grande agitation 

- règne parmila population sie. 

La Gazette univerkèlle dé Prusse aväit publié, U ya quel: 

‚… ques jours, sur-des troubles de-la’ Gallicie, un article qui lui 
E Kepaitde ka putt d'u opriétaite foncier da grand-duché de 
Baks i dl il était dit que les autorités de Tarnow 


*. 


ient prom paren aux 






















































(ypedu diplomate Bisa 
potocole ‚et ses 




























| VÁNSTOCKUN 
thèque Scten 


$ Jagoee et. faculté 











Aiareoienl. naître d'une banale 
ee Zil est impossible de se dissimuler 






nationale; car; î 









f que Île peuple Plmn 5 est contenu que par la prósence de be 
4 : ; . Conset Ere Ó 
per0DDeen l'armèe alliëe, et persòni e nê pent, dire co qui- arrivera, le j Jour, JA dondémia de Lik 










ER para da döpart de nos arnfées: 
Le À En 1 a E ivirk DE, NN Le comte Balmaîn dösigait des explications.qui_ permissent à 
Par le. général Möutholon , de … jéon royal, maître de lei Eeken cours à Bene vonksit d'a-: a 
gn deziter ezeeuteur testamentaire de PEgersan ee 









| mitiéfraternelle pour 
| facer lesi se esstons dw 






BAREN 6 HE BTR dE 
nË, conseilie | es. rapprochements. pendant l’île às 
et nqn-seulement Vem pereur san 
fils n'eÂt pas été re- 
des: Svénements ren 











en 8 dui 2 
be n'a 










5 se dispposait äêvacuer sa capitale, et, descendant 


veikúre, inai emanda brus 













de Pempereur ik sauver le [ ‘placéraient sur sa tête la co iN Ô 
Hot ivetperde ce reproche et ren- | Qaandj je: mis sous les.yeux. de l'empereur fes zat copies que. 
Palais. Tous TES dies Tarent changes. Lestroupes f jer apportais de James-Tawn, il fut joyeux comme aa jour de 
et äes Câlabres Furent rappelòes ; ; le quatrième | victoire, car sir Hadson-Lowe, avait constamment corsbattu, 
5 ‘vógiarent do drägóns ‘qu étaiten route pour |’ Allemagne, mais | comme offensante pau | cargctòre, V'obligation quele. deë- 
seulement à quelques joufnéös dé Nâples, eut‚ordre de revenir | teur 0’ Méara naus fit voir ses ee sur. ‚la. anté de Äisinpes: 
vchä force. Lès froupes renfermées aù fort de Saint-Elme | reur avant de lès r re: pe 
ent feur position à Portici et à Castellamare, des canons aprés, je, remis à Voffice 
cés dans tes p pgur. „contenir. la populace, Trois Fempereur,- pôur le ged 
gsttres pubs” „auliie nik: four mettre Naples à missaires aaxquels. je d 



































































Mik protostati on de Vepipeür 
ass. dip Hitiques pendant farent ren al le lende fee 
Elbe. il ft it plasiedrt voyâges à Gônes, à | Gon au Wegle Ine. servant du li Pp 
les, et russit à tenir }’ empereur au- courant | feon. Les é Gürent.mes lettres zh heures: plas tard: 
k ‘opinion püblique: des | des mai ö yai en ville les leu Gr 






ienne des eorrespon- _prenant poûr pretès 


0 quelqnêsachats pour | tabi 
veeevait, ure San fois èn’ vil ë 






D iscrigtions 1831 & 1833 : 
chen de ke ee 




















coïigrès et: 


























BRE Í reti ce nml que nous, 
quel. Fleury ro 5 par T'amirál Coëkbarn à ridttéâr PRE 
terps- que Îe ‘chevalier „Gatonna-d’ Estria ät e Des agent de Ig police de daa ee 
env t.avec ‘une. „dep ette de son nmbassadenr d ä enne, lui | est raï, úais fh sn | Espagne ie st ardoino f- ; 3 a gen j wg 


Ja. clôtare: du “corgrès et le-dópart de P'emperenr dans lè 
e, et que l'empereur prit sur |'heute la résolution de ‘Sir Hud 
en France sans attendre le retodr de Cipriani qu'il avait | découverte irrècas 
&n- mission spôcîale, S'il l'eûtattendu, il n'aurait quit- pour expliguer sa 
Paprès-ke dissolation da congrês et le retour de | que les bulletins si, 
rêste tónfondú, d on spe col 











úósap que lui portait laf 
He H vint dhez Henlend 








da congrês, plas d’ 

k rn bs e chanrcs de. pio attesta, suri’ haan netenofl 

ikpereu î de ‚par le dósir de-ne pes cous 
L'empereur ótàît parti le 2Ö'fóvrier.a au soir; Ciarient arriga | ‘Ta plus:conseienciense. … 45° «en SE e 

à Port ervajo,le ! 27; ila pportaië des noavelles du congrêset | Cet indicent donna leu noire je violèrite entre legonvers He 

Wiene qui déïtfontraient toute-Piosportance | neur et O'Méara, à ta suite'de atijd hind de nou 

de quinze jours! le pan de eme j veau ordre de et les repte dans. 



































ND ra 


ars par un | 3 daje Baijërsur counut cer 
sons dont | au gouverneur qu'il ne recevrait plus 
gndres, | parce quid ne voulait pas d'un mêde 
f t ive, IE arden adri hal à anroren sadó mì 






+ départ de M. Ber ee: 
decagion. de- wmargu 
gsmunificen i 











„ddmiesion te: VFB ‘é 
Tes tracasseries que- tous att 
giro finuille-et: Longwood:, per: sùite de Ì hespi- f. 
Ev See geod Ie Lenen jeurs de natre 

















attenter à mou médeoin P  Phisqio te tous êt 
ft Mtopdadeiie: la a 






ad, 5% 19: ‚„ 
ta: de ens: it 












le rid en possible cé eë söjoùu 
e monssai gur oe lit, vongó de maladie: 
re natiom en-gera, à jamais: -deshoggede, wiens RR. 
Les: eonimissaires gti en woeste desfaux. bal le 






Lopid. Lb ners. Lage 
Amsterdam chez Mm. ef piek 50 





; mee et ak he 





